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extérieures étaient en maçonnerie , flanquées de tours et munies de barba-
canes, ces tours et barbacanes étaient ouvertes du côté de la ville, ouvertes
à la gorge, comme on dirait aujourd 'hui , afin d’empêcher les assiégeants
de s’

y établir après s’en être emparés .
Lorsqu ’on veut se rendre compte des moyens d’investissement et

d’attaque des places fortes au moyen âge, on comprend parfaitement de
quelle valeur étaient les enceintes extérieures ; aussi attachait -on à leur
conservation une grande importance . Entre les deux enceintes , une gar¬
nison avait une entière liberté d’action , soit pour se défendre , soit pour
faire entrer des secours , soit pour prendre l’offensive en tentant des
sorties . Dans les lices, les troupes assiégées sentaient une protection puis¬
sante derrière eux ; elles pouvaient se porter en masses sur les points
attaqués en s’appuyant aux murailles intérieures , d’où , à cause de leur
relief , on dirigeait leurs efforts , on leur envoyait des secours, on proté¬
geait leur retraite . C’était dans les lices que les assiégés plaçaient leurs
grands engins de guerre pour obliger les assiégeants à faire des travaux
d’approche , lents et fort difficiles à pousser sur un terrain pierreux . Si
l’ennemi s’emparait d ’une courtine ou d’une tour extérieure , les assiégés
remparaient les lices en établissant deux traverses à droite et à gauche de
l’attaque , ce qui pouvait empêcher les assiégeants de s’approcher de
l’enceinte intérieure (voy . architecture militaire , barbacane, chateau,
PORTE, SIÈGE , tour ) .

Dans les villes , on trouvait souvent plusieurs enceintes contiguës . Les
abbayes possédaient leurs enceintes particulières , ainsi que la plupart des
cloîtres des cathédrales ; les châteaux , les palais et même certains quar¬
tiers étaient clos de murs , et leurs portes se fermaient la nuit .

ENCLOSURE , s . f . Pourpris , paliz (voy . clôture ) .

ENCORBELLEMENT , s . m . Système de construction de pierre ou de
bois formée de corbeaux superposés, et qui permet de porter une charge
en surplomb sur le nu d’un mur , d ’une pile, d’un contre-fort . On dit cons¬
truction en encorbellement pour désigner la partie d’une bâtisse posée
sur un encorbellement (voy . construction , fig . 40, 81 , 82, 96,101 , 128 ,
129, 130 , 131,132,133 , 134 , 133 , 136 , 137 ; échauguette , mâchicoulis ) .

ENDUIT , s . ni . Couverte en mortier , en plâtre ou en blanc -en -bourre ,
posée sur une maçonnerie de moellon , de brique , parfois même sur de la
pierre de taille , afin d’obtenir une surface unie , homogène , propre à
recevoir de la peinture .

Les Grecs mettaient des enduits sur toutes leurs constructions , à l ’exté¬
rieur comme à l ’intérieur , à moins qu’elles ne fussent faites de marbre
blanc . Encore coloraient-ils cette dernière matière , pour éviter l’aspect
froid et uniforme de surfaces d ’une même couleur et pour distinguer les
divers membres de l ’architecture . L’enduit qu ’ils posaient sur leurs
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constructions de pierres , si bien appareillées qu'eues fussent , est très-
mince (un ou deux millimètres ) et toujours coloré C Tous les joints et lits
de la construction se trouvaient ainsi masqués sous cette légère couverte.
Les Romains excellaient dans Fart de préparer et de poser les enduits .
Les grands édifices comme les habitations privées étant construits en
brique et blocage, ils revêtaient leurs parements extérieurs et intérieurs
de plaques de marbre et d’enduits posés en plusieurs couches, une gros¬
sière d’abord , une plus fine et une dernière très -mince , bien dressée,
polie et couverte de peintures . Dans les premiers temps du moyen âge ,
on voulut imiter ces procédés ; mais les barbares ne savaient pas faire de
bonne chaux et savaient encore moins l’employer . Aussi les enduits que
l ’on trouve sur quelques rares monuments de l’époque mérovingienne et
carlovingienne sont-ils friables , soufflés et mal dressés . Ce n’est qu’au
xii° siècle que les enduits sont faits avec soin ; encore ne sauraient - ils
être comparés à ceux des Romains.

Il faut dire que le système de construction adopté par les architectes du

moyen âge n’admettait les enduits que là où il y avait du moellon brut ;
ces architectes , à dater du xn ° siècle , ne posèrent qu’exceptionnellement
des enduits sur de la pierre de taille, qui, dùt-elle être peinte, laissait voir
son parement . C’était à l’intrados des voûtes faites en moellon brut comme
celles des édifices de la Rourgogne et du Centre, sur les murs de remplis¬
sage entre des piles engagées, que les enduits s ’appliquaient , et alors ils
étaient toujours couverts de peintures (voy . peinture) .

Dans les habitations , les intérieurs des châteaux, on passait cependant
parfois un enduit très -mince, même sur la pierre de taille . C’est ainsi que
sont tapissées les salles du château de Coucy , qui datent du commencement
du xiii0 siècle, afin de dissimuler les joints et de poser la peinture sur des
surfaces unies . Mais ces enduits , assez semblables aux enduits grecs, ne
sont qu’une couche épaisse de chaux et de sable très-fin posée au pinceau
et comprimée au moyen d ’une petite taloche . Les couleurs étaient appli¬
quées sur cette couverte pendant qu’elle était encore humide, puis encaus¬
tiquées lorsque le tout était parfaitement sec : procédé qui rappelle la
peinture monumentale des anciens . Dès le xn ° siècle , dans les intérieurs ,
on employait les enduits au plâtre, soit sur les murs en maçonnerie , soit
sur les pans de bois et cloisons. Ces enduits au plâtre sont généralement
très -solides , très -minces et posés sur un pigeonnage de plâtre ou de
mortier dans lequel il entre toujours du gros sable. Nous avons vu de ces
enduits qui avaient acquis une extrême dureté , le plâtre présentant dans
la cassure un grand nombre de parcelles brillantes .

Les enduits en blanc-en -bourre se faisaient et se font encore aujourd’hui
avec de la chaux , du sable fin ou de la poussière de pierre et du poil de
vache . Quand ils ne sont pas exposés à l ’humidité et qu’ils s’attachent à

' Les temples grecs de pierre de la Sicile , de Pæstum , ont conservé de nombreuses

traces d’un enduit extrêmement fin , qui paraît fait de chaux et de poussière de marbre .
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un bon tond, ces enduits durent longtemps ; mais ils n ’acquièrent jamais
de fermeté . Ils n ’ont d ’autre avantage que de ne pas coûter cher et d ’être
fort légers .

ENFER, s . m . Le séjour des damnés est représenté habituellement dans
les peintures et les sculptures du moyen âge par une gueule monstrueuse
dans laquelle s ’engloutissent les réprouvés . Dans l ’Office des morts , on lit
cette prière : « Libéra me, Domine , de morte æterna , de manu infer ni ,
« de ore leonis , » etc . Les artistes anciens ont traduit le texte à la lettre .
Sur le linteau de la porte principale de la cathédrale d’Autun , qui date du
xue siècle, on voit, en effet , dans le Jugement dernier , du côté des
damnés , deux mains colossales qui s ’emparent d ’un ressuscité . Quant aux
gueules indiquant l’entrée de l ’enfer , on les retrouve sur quantité de
bas-reliefs et de peintures . L’idée de classification des damnés dans l ’enfer
par genres de peines en raison des causes de la damnation est une idée
dont on retrouve très-anciennement la trace dans les monuments du
moyen âge , et Dante n ’a fait que donner à ces traditions une forme
poétique , qui résume dans son œuvre tout ce que les artistes occidentaux
avaient peint ou sculpté sur les monuments religieux . En effet, dans des
édifices des xi e et xn e siècles , nous voyons l’avarice, la luxure , l’orgueil,la paresse , etc . , subissant en enfer des peines proportionnées à ces vices .
Les avares sont accablés sous le faix de sacoches d’argent suspendues à
leur cou ; ceux qui se sont abandonnés aux plaisirs des sens sont dévorés
par des animaux immondes ; les orgueilleux sont précipités à bas de
chevaux lancés au galop ; des crapauds s’attachent aux lèvres des calom¬
niateurs , etc . (voy . JUGEMENT DERNIER, VICES ) .

ENGIN , s . m . On donnait ce nom à toute machine ; d’où est venu le
mot engineor , engingneur , pour désigner l’homme chargé de la fabri¬
cation, du montage et de l ’emploi des machines ; d’où le nom d’ingé¬nieur donné de nos jours à toute personne occupée de l’érection des
ponts , du tracé des voies, de la construction des usines, des machines ,des navires , des fortifications, etc . ; d’où enfin le nom de génie donné au
corps .

Parmi les engins du moyen âge , il y a les engins employés pour un
service civil , comme les engins propres à monter ou transporter des far¬
deaux , les grues , les chèvres , les treuils , les machines hydrauliques , les
presses ; puis les engins de guerre , lesquels se divisent en engins offensifs ,
engins défensifs et engins à la fois offensifs et défensifs.

11 est certain que les Romains possédaient des machines puissantes pour
transporter et monter les matériaux énormes qu’ils ont si souvent mis en
œuvre dans leurs constructions . Vitruve ne nous donne sur ce sujet quedes renseignements peu étendus et très -vagues. Les Grecs étaient fort
avancés dans les arts mécaniques ; ce qui ne peut surprendre , si l ’on
songe aux connaissances qu’ils avaient acquises en géométrie dès une
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